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CHRONIQUE MENSUELLE
La France et Pie X. — La Kalnt-Jean-Raptiste, les discours et le travail. — Le Pape et la musique de 

nos messes de Pâques. — Les réformes voulues par Sa Sainteté : Le droit canonique, le futur Con
cile du Canada, le costume, la barbe. — L'Université d’Ottawa, — La page noire, huit mortalités.

Le cadre de nia chronique, on le conçoit sans peine, ne me per
met pas d’entrer dans tous les détails tie cette désormais fameuse 
visite du Président Loubet au roi Victor-Emmanuel dont j’ai 
récemment parlée. D’ailleurs, tous les faits sont connus. Les 
mille voix de la presse quotidienne, faisant écho à la “ Presse 
associée ”, nous ont, pendant quinze jours, suffisamment ren
seignés.

C’est le 24 avril que M. Loubet est arrivé à Rome. Le 4 mai, 
Sa Sainteté Pie X protestait auprès de la France et aussi auprès 
des autrret Puissances, avec lesque. 'es le Saint Siège, entretient 
des relations diplomatiques, contre cet acte d’un clief d’Etat ca
tholique qui reconnaît avec Mat la Puissance qui priva le Pape de 
son pouvoir temporel. Puis, le ministère Combes a rappelé son 
ambassadeur près le Vatican. A brève échéance, c’est la rupture 

| du Concordat et la suppression du Budget des cultes en France 
qui s’annoncent. ,

Pauvre France ! Elle ne s’arrêtera vrai-semblablement que 
quand elle sera au fond de l’abîme. Quel triste spectacle pour 

I nous, sujets d’Albion mais toujours fils de France par le souvenir 
I du cœur autant que par le sang des veines.

Voir l’Angleterre et l’Allemagne se rapprocher de plus en plus 
I de l’Eglise et du Vatican, tout au moins traiter avec le Pape dans 
Ides formes plus courtoises que jamais, et, d’autre part, assister 
I impuissants à la ’désertion officielle de la France du poste de 
I soldat de Dieu et de son Eglise qu’elle a si longtemps gardé 
■ pour son honneur et pour sa gloire, quelle tristesse!


